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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 
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Résumé 

Les Moustiquaires Imprégnées à Longue Durée d’Action (MILDA) jouent un rôle essentiel dans le bien-être et 

l’épanouissement des populations. En effet, l’usage de celles-ci dans les zones rurales de Djébonoua demeure une 

stratégie incontournable dans la lutte contre le paludisme. Cette étude a pour objectif d’analyser les usages sociaux 

des MILDA et leur impact sur le bien-être des populations rurales de Djébonoua. Pour comprendre ce phénomène, 

nous avons mené une étude qualitative auprès de 50 enquêtés. Pour la collecte des données, nous avons mobilisé 

un guide d’entretien adressé aux leaders communautaires, aux chefs de ménage, aux femmes enceintes et aux 

agents de santé. La théorie compréhensive de Max Weber a été mobilisée pour analyser les données recueillies. 

Les résultats révèlent une reconnaissance générale de l’utilité des MILDA, mais une utilisation irrégulière marquée 

par des contraintes d’ordre climatique, socioculturelle et matérielle. Quant aux avantages, ils sont perçus au niveau 

économique, social, éducatif et sanitaire dans la mesure où l’usage des MILDA réduit considérablement les 

dépenses au niveau des ménages, améliore la santé des populations et protège les populations contre les maladies. 

Par conséquent, il importe d’adapter les politiques de lutte contre le paludisme aux réalités sociales locales. 

Mots clés : MILDA, paludisme, usages sociaux, bien-être, Djébonoua 

 

Social uses of LLINS and well-being of populations in rural communities of 

Ivory Coast : case of the populations of Djebonoua 
 

Abstract 

Long-lasting insecticidal nets (LLINs) play a vital role in the well-being and development of communities. Indeed, 

their use in rural areas of Djébonoua remains an essential strategy in the fight against malaria. This study aims to 

analyze the social uses of LLINs and their impact on the well-being of rural populations in Djebonoua. To 

understand this phenomenon, we conducted a qualitative study with 50 respondents. For data collection, we used 

an interview guide addressed to community leaders, heads of households, pregnant women, and health workers. 

Max Weber's interpretive theory was used to analyze the data collected. The results reveal a general recognition 

of the usefulness of LLINs, but irregular use marked by climatic, sociocultural, and material constraints. As for 
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the benefits, they are perceived at the economic, social, educational, and health levels, as the use of long-lasting 

insecticidal nets (LLINs) significantly reduces household expenses, improves public health, and protects 

populations against disease. Therefore, it is important to adapt malaria control policies to local social realities. 

Keywords: LLINs, malaria, social uses, well-being, Djebonoua 

 

Introduction  

Maladie mortelle et principale cause de morbidité en Côte d’Ivoire et surtout dans les zones 

rurales comme Djébonoua, le paludisme reste une préoccupation majeure en Afrique 

subsaharienne. En effet, les milieux ruraux demeurent propices au paludisme en raison des 

conditions écologiques favorables à la prolifération et à la propagation du vecteur de cette 

pathologie qu’est l’anophèle. En Côte d’Ivoire, malgré les efforts consentis par l’Etat et les 

autorités sanitaires, le paludisme continue d’impacter la vie et le bien-être des populations, 

surtout celles des enfants de moins de cinq ans et les femmes enceintes. Pour faire face à cette 

situation, l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS, 2021) recommande l’utilisation des 

MILDA comme l’instrument le plus efficace de prévention du paludisme car elles permettent 

de réduire la transmission du parasite en protégeant les populations pendant leur sommeil. Dans 

sa politique de protection des populations et de lutte contre le paludisme, l’État de Côte d’Ivoire 

a procédé à la distribution de masse à l’échelle nationale des MILDA dans tout le pays. 

Cependant, force est de constater que la distribution et même la disponibilité des MILDA ne 

garantissent pas obligatoirement l’utilisation. Ainsi, nous nous sommes posés la question 

suivante : comment les usages sociaux des MILDA influencent-ils le bien-être des populations 

de Djébonoua ? 

En fait, des constats sur le terrain ont révélé que les populations développent des usages 

différenciés ou détournés des MILDA, dus à des facteurs socioculturels, économiques et 

symboliques. Ainsi, des MILDA sont souvent mal utilisées, sous-utilisées ou détournés pour 

d’autres fins.  Dans la localité de Djébonoua, cette situation pose le problème de l’efficacité des 

campagnes de distribution et de sensibilisation. Il importe donc, d’analyser les usages sociaux 

des MILDA, afin de comprendre leur implication sur le bien-être des populations. En d’autres 

termes, l’étude vise dans ce contexte à comprendre l’impact de l’utilisation des MILDA tout en 

relevant les obstacles et les avantages liés à leurs usages chez les populations de Djébonoua.  

1. Méthodologie de l’étude 

Cette phase de l’étude traite de l’approche méthodologique qui regroupe la définition de la 

nature de l’étude, du site de l’étude, la population cible, les techniques et outils, et enfin les 

méthodes d’analyses des données.  
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1.1. Nature et population de l’étude  

Cette étude intitulée : « usages sociaux et bien-être des populations » s’inscrit dans une 

approche purement qualitative. Elle cherche à comprendre les pratiques et les représentations 

sociales liées à l’utilisation des MILDA chez les populations rurales de Djébonoua.  

L’enquête de terrain s’est déroulée dans la localité de Djébonoua, une zone rurale située à 15 

km de la ville de Bouaké, dans le centre de la Côte d’Ivoire. Djébonoua est une localité 

caractérisée par une végétation couverte de savane avec une forte présence de bas-fonds qui 

constituent un facteur de prolifération des moustiques, vecteurs du paludisme. C’est une sous-

préfecture dont la population est estimée à 40481 habitants (RGPH, 2021) 

Pour mener cette étude, nous avons opté pour un échantillon de 50 personnes sélectionnées à 

travers la technique de choix raisonné. Notre échantillon est composé de : 

- 10 femmes enceintes 

- 30 chefs de ménage 

- 5 leaders communautaires 

- 5 agents de santé 

Les critères de choix étaient : lieu de résidence, l’âge, le statut. En clair, il faut être de la localité 

de Djébonoua, être âgés de 15 ans et plus, être un leader communautaire, être un agent de santé 

et enfin être un chef de ménage ayant un enfant de moins de cinq ans. Ces personnes ont été 

sélectionnées car elles ont une maitrise des réalités de cette localité, sont les bénéficiaires des 

campagnes de distributions, et ont une connaissance des impacts des MILDA ainsi que du 

paludisme. Ces personnes ont été choisies afin d’avoir plusieurs opinions diversifiées sur les 

usages des MILDA chez ces populations. 

1.2. Techniques et outils de collecte de données 

Pour recueillir les données, nous avons opté pour certaines techniques et outils qui nous ont 

permis d’avoir des informations sur le sujet. Il s’agit de l’entretien semi-directif adressé aux 

leaders communautaires, aux femmes enceintes, aux agents de santé à travers un guide 

d’entretien qui nous a permis d’avoir les informations sur les différents usages et les bienfaits 

des MILDA. Un focus group adressé aux chefs de ménages a permis de comprendre les 

obstacles et les difficultés liées à l’utilisation des MILDA au sein des populations de 

Djébonoua. Nous avons également utilisé l’observation directe pour comprendre les différents 

usages des MILDA. Les différents entretiens ont porté essentiellement sur : la connaissance des 

MILDA par la population, les pratiques d’utilisations, les perceptions du paludisme, les 
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difficultés rencontrées lors de l’utilisations des MILDA et enfin sur les implications des 

MILDA sur leur bien-être.  

Les données recueillies ont été transcrites et analysées à travers le tri thématique qui a consisté 

à coder et regrouper les discours en différentes catégories (connaissance, perceptions, les 

usages, les obstacles, impacts).  

1.3. Encrage théorique 

Pour analyser les données du terrain, nous avons eu recours à la théorie compréhensive de Max 

Weber (1995). L’usage de cette théorie nous a permis de comprendre les représentations 

sociales liées aux usages sociaux des MILDA afin de cerner le comportement des populations 

face à celles-ci et d’analyser son impact sur le bien-être des populations. 

2. Résultats de l’étude 

Les investigations menées sur le terrain ont permis d’aboutir aux résultats présentés selon les 

items suivants : Les perceptions sociales liées aux MILDA, le rôle des acteurs communautaires 

et les impacts des MILDA sur le bien-être des populations. 

2.1. Perceptions sociales liées aux MILDA 

Les perceptions liées au MILDA sont relatives à la connaissance des MILDA, au rôle des 

MILDA et aux pratiques d’utilisation. 

2.1.1. Connaissance des MILDA 

La plupart des personnes interrogées ont répondu avoir déjà entendu parler et utilisé les 

MILDA. Elles reconnaissent en grande partie l’efficacité des moustiquaires imprégnées dans la 

lutte contre les insectes et dans la prévention du paludisme, même si certains ont du mal à établir 

un lien étroit entre l’utilisation des MILDA et la prévention du paludisme. Nous pouvons le 

dire à travers les affirmations de ces enquêtés :  

On nous dit que c’est bon et que si nous dormons en bas, on ne va pas avoir le 

palu, donc moi je dors en bas. Ça me protège contre les moustiques et les 

insectes qui sont dans la maison. On dort bien et on n’est pas piqué par les 

moustiques sinon sans ça on n’arrive pas à bien dormir du tout. 

Chaque année, on nous distribue ça, la dernière qu’ils ont fait, j’ai eu 4, on 

nous donne et puis quand ma femme va à l’hôpital après accouchement là on 

lui donne encore (KB). 

Ces affirmations montrent que les personnes enquêtées ont une connaissance des MILDA grâce 

à la distribution de masse et aussi la distribution de routine dans les centres de santé. En effet, 

l’Etat de Côte d’Ivoire a adopté une politique de distribution gratuite des MILDA sur l’étendue 

du territoire et aussi une distribution ciblée dans les centres de santé. Cette opération concerne 
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les femmes enceintes et les mères d’enfants de moins de cinq ans qui bénéficient des MILDA 

gratuites lors des consultations et des CPN. 

2.1.2. Pratiques d’utilisation des MILDA 

Les données recueillies auprès des populations de Djébonoua révèlent que celles-ci font une 

utilisation irrégulière et mitigée des MILDA. Cependant, nous avons pu constater au sein des 

ménages, deux types d’usages liés aux MILDA. Il s’agit des usages normes et des usages hors 

normes qui sortent du cadre des recommandations de l’OMS. 

➢ Usages normes des MILDA 

Concernant des usages normes ou usages normaux, nous pouvons citer : 

- Usage des MILDA autour des nattes pour empêcher de se faire piquer par les moustiques 

pendant le sommeil et les temps de repos 

- Usages des MILDA autour des lits pour éviter la piqûre des moustiques et des insectes 

- Usages des MILDA autour des fenêtres et des portes pour empêcher l’intrusion des 

moustiques dans les maisons. 

À cet effet, plusieurs témoignages montrent l’usage de cette pratique dans les ménages visités 

lors de l’enquête. Ces propos recueillis le montrent bien :  

Quand j’ai accouché mon enfant, deux semaines plus tard je suis allée en 

consultation à l’hôpital, la sage-femme m’a donné une moustiquaire. Et elle 

m’a dit de l’ouvrir je vais exposer ça pendant au moins deux jours, et il faut 

dormir en bas chaque jour…lorsque je suis arrivée on a fait ça comme ça et 

mon mari a installé ça et on dort en bas tous les jours (K. A) 

« Ici, nous dormons en bas, quand on va se coucher on met autour du lit et on dort » J.P 

(entretien à Djébonoua). 

À côté de ces usages normes, s’est développé un autre type d’usage que nous avons nommé 

« usage hors normes » ou « utilisation des MILDA à d’autres fins ».  

➢ Usages hors normes 

Cet usage consiste à utiliser les moustiquaires à d’autres fins. Nous avons entre autres : 

- Usage des MILDA comme filets de football 

- Usage des MILDA comme filets de pêche  

- Usage des MILDA pour essorer le manioc  

- Usage des MILDA pour conserver les aliments de consommation (manioc, ignames, 

bananes …) 

- Usage des MILDA pour couvrir les pépinières (anacardes, café, cacao, …) 

- Usage des MILDA pour faire des douches ou des clôtures d’animaux. 
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Plusieurs entretiens mettent en exergue ces différentes utilisations non recommandées des 

MILDA. Nous pouvons le voir à travers les propos de nos enquêtés comme suivent : 

On fait tout pour empêcher ça mais c’est compliqué, l’Etat a donné les 

moustiquaires pour que les gens dorment en bas mais ici là les gens utilisent 

ça pour faire autres choses…. Quand vous allez-vous promener, vous allez 

voir que les jeunes prennent pour faire les poteaux de football, d’autres 

prennent pour faire des clôtures et pire encore il y a des gens qui prennent pour 

faire attiéké. Vraiment on a besoin de vous pour nous aider à lutter contre 

ça (K. K. M).  

« Nous prenons les moustiquaires là pour protéger nos pépinières, afin d’éviter que les insectes 

et les animaux là les détruisent. Vous voyez on prend aussi même pour faire clôture » (YK). 

2.1.3. Opinions relatives à la non utilisation des MILDA 

Lors de l’enquête de terrains, plusieurs contraintes et difficultés ont été évoquées par les 

populations qui influencent négativement l’utilisation des MILDA au sein des populations de 

Djébonoua. Ces contraintes sont : 

- La chaleur,  

- Difficulté à installer, 

- Logement restreint 

- Les rumeurs 

- Les croyances socioculturelles 

- Perception des MILDA comme source des maladies (toux, boutons,) 

- MILDA comme source d’étouffement  

Nous pouvons le voir dans les affirmations des enquêtés : 

« Moi, je ne supporte pas la moustiquaire, il fait trop chaud ici donc quand c’est le temps de 

chaleur là, on ne fait pas descendre » (ND). « Je ne suis pas encore morte, donc je ne peux pas 

dormir sous moustiquaire, ce sont les morts là qu’on fait coucher sous moustiquaire. Moi je ne 

peux pas dormir en bas de ça » (KN). 

Chez moi, tout le monde utilise mais moi quand je dors en bas, ça m’étouffe 

et puis ça me donne les boutons donc je n’utilise plus. Quand ils ont fait la 

première distribution, on a mis au soleil et on a installé, mais je n’ai pas pu 

dormir du tout ce jour-là et le lendemain ça m’a donné des boutons au visage. 

Donc j’ai systématiquement arrêté d’utiliser » (N G, entretien semi-directif à 

Djébonoua). 

Par ailleurs, certaines personnes n’utilisent pas les MILDA parce qu’elles éprouvent des 

difficultés à installer. C’est le cas pour cette enquêtée lorsqu’elle dit : « Depuis que le premier 

là est gâté, je n’ai personne pour installer nouveau là pour moi, donc je dors sans ça actuellement 

» (NA). 
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2.2. Rôle des acteurs communautaires 

Les leaders communautaires et les agents de santé occupent une place incontournable dans la 

lutte contre le paludisme dans cette localité. 

Concernant les leaders communautaires, ils sont le garant de la tradition et ils veillent au bien-

être social et culturel de la communauté entière. Ils constituent l’intermédiaire entre les autorités 

sanitaires et la population en matière de relais des informations utiles à la pratique des 

comportements de santé. Grâce à leur influence, ils assurent la mobilisation sociale à travers les 

campagnes de sensibilisation et ils renforcent également la crédibilité des messages de santé 

tout en facilitant l’acceptation des programmes de santé. Quant aux agents de santé, ils sont 

chargés d’assurer la distribution et de faire la promotion de l’utilisation des MILDA, la 

sensibilisation sur les mesures d’hygiène et d’assainissement (rendre le cadre de vie propre).  

Par conséquent, ces deux catégories d’acteurs constituent des acteurs clés dans la lutte contre 

le paludisme. Leur collaboration favorise non seulement l’efficacité des interventions 

sanitaires, mais aussi leur appropriation par les populations. Une stratégie durable pour amener 

les populations à utiliser les MILDA doit impérativement intégrer ces deux catégories d’acteur 

dans une approche participative et communautaire. Ils influencent positivement l’adoption des 

MILDA, mais leur action reste parfois limitée.  

2.3. Impact des MILDA sur le bien-être des populations 

Il faut noter qu’il existe un lien étroit entre l’utilisation des MILDA et le bien-être des 

populations. Ces bienfaits sont visibles sur le plan économique, social et sanitaire. En effet, les 

ménages qui utilisent convenablement les MILDA constatent une réduction du paludisme, une 

amélioration de leur sommeil et une baisse des dépenses au niveau de la santé. 

2.3.1. Bienfaits des MILDA sur le plan sanitaire 

Sur le plan sanitaire, les moustiquaires ont un rôle fondamental dans la prévention du 

paludisme. Ces avantages se résument en ces point suivants : D’abord, elles réduisent les 

piqûres et les nuisances nocturnes des moustiques, principaux vecteurs du paludisme. Ensuite, 

elles diminuent la morbidité et la mortalité surtout chez les enfants de moins de cinq (05) ans 

et les femmes enceintes. Enfin, elles contribuent à réduire la transmission du parasite et 

améliorent la qualité du sommeil. 

Nous pouvons le voir à travers les propos des enquêtés ci-après : « Depuis que nous dormons 

sous les moustiquaires, les enfants ne tombent plus malade comme avant, tout le monde se porte 

bien et on est en bonne santé » (N. A.). « Depuis qu’il y a eu distribution des moustiquaires là, 
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quand on a commencé à dormi en bas vraiment je vois qu’il y a une amélioration. Les enfants 

tombent moins malade et ils ne se plaignent plus des piqûres de moustiques » (K. R.). 

2.3.2. Bienfaits des MILDA sur le plan social 

Les moustiquaires participent également à l’amélioration du bien-être social. En effet, les 

données du terrain ont révélé que celles-ci renforcent la qualité de vie des ménages. Aussi, les 

populations pensent que l’usage des moustiquaires protège des groupes vulnérables tels les 

enfants et les femmes enceintes). De plus, elles permettent de réduire les inégalités face à la 

maladie. Ainsi, les propos suivants l’attestent : « Avant on ne pouvait pas dormir à cause des 

moustiques. Mais depuis qu’il y a eu distribution des moustiquaires mes enfants et tout le monde 

dorment bien et on tombe moins malade maintenant » (K. N). 

2.3.3. Bienfaits des MILDA sur le plan économique 

L’usage des moustiquaires a un impact direct et indirect sur l’économie des populations. En 

effet, pour les populations, les moustiquaires permettent de réduire des dépenses de santé 

notamment les consultations, l’achat des médicaments et l’hospitalisation). En outre, elles 

permettent de diminuer l’absentéisme au travail et à l’école et permettent ainsi l’augmentation 

de la productivité des populations actives. Nous pouvons voir cela à travers ces propos : 

Comme notre maison est située au bord du village, quand il fait soir comme 

ça on ne peut pas dormir, les enfants tombent toujours malade et ils sont tout 

le temps absent à l’école. Mais depuis que tout le monde a commencé à dormir 

sous les moustiquaires, on tombe moins malade et tout va bien à l’école 

comme dans les champs aussi (A. H.). 

Une femme enceinte disait-elle : 

Sur ma première grossesse, j’ai failli perdre mon enfant à cause du paludisme, 

chaque mois je partais à l’hôpital et je dépensais beaucoup d’argent. Mais pour 

cette fois-ci, la sage-femme m’a conseillé de toujours dormir sous la 

moustiquaire et depuis là, je ne tombe plus malade comme avant (Dame K. 

A.) 

En somme, l’utilisation des moustiquaires, en plus d’être un acte de prévention sanitaire, 

constitue un levier de développement. En réduisant le poids du paludisme, les MILDA 

améliorent simultanément la santé, l’économies et la cohésion sociale des populations surtout 

celle vivant dans les zones rurales. 

3. Discussion  

3.1. De la connaissance à l’usage : un décalage persistant 

Les résultats de ce travail révèlent que les populations de Djébonoua ont une bonne 

connaissance des moustiquaires imprégnées d’insecticide à longue durée d’action et 

reconnaissent son efficacité dans la prévention du paludisme. Cependant, cette connaissance ne 
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se traduit pas systématiquement par une utilisation régulière. En effet, les résultats de notre 

recherche confirment que l’utilisation des MILDA ne dépend pas uniquement de leur 

disponibilité, mais aussi de déterminants socioculturels. Ces observations rejoignent celles de 

(E. Rogers, 2003), dans son œuvre intitulée : « diffusion of innovation », selon lesquelles 

l’adoption d’une innovation dépend de sa compatibilité avec les pratiques sociales. Dans le 

même cadre, (T. D. Doudou, 2017) met aussi en exergue ce paradoxe entre diffusion massive 

et adoption limitée, liée aux réalités socioculturelles. En effet, Pour lui, les habitudes de vie et 

les perceptions influencent fortement l’usage des moustiquaires dans les ménages. Les résultats 

de cette étude confirment cette analyse.  

3.2. Les contraintes liées à l’usage des MILDA 

L’un des principaux obstacles identifiés à l’utilisation des MILDA est lié aux conditions 

d’utilisation des MILDA. La chaleur ressentie sous les MILDA, les difficultés d’installation 

des MILDA dans certains ménages et l’exiguïté des espaces de couchages constituent un frein 

majeur et un élément limitant l’utilisation. Ces résultats s’inscrivent dans la même veine que (J. 

M. C. Doannio et al., 2006) qui soulignent l’influence des conditions environnementales et 

matérielles sur l’usages des MILDA. Il ressort de cette analyse que l’efficacité des MILDA se 

heurte à des contraintes pratiques, révélant une inadéquation partielle entre les solutions 

proposées et quelques fois des réalités du terrain. 

3.3. L’impact des représentations socioculturelles sur l’utilisation des MILDA 

Les résultats obtenus mettent en lumière l’importance des croyances et des représentations 

sociales dans l’utilisation des MILDA. Certaines perceptions du paludisme, parfois banalisées 

ou attribuées à d’autres causes telles que le soleil, la sorcellerie, la fatigue et la consommation 

des aliments gras ou sucrés influencent les comportements de prévention. Dans cette 

perspectives, les travaux de (A. Kleinman, 1980), montrent que les comportements sont 

profondément enracinés dans des systèmes de signification culturelle. De même, les études de 

(K. Amalaman, 2015) et de (Z. Ouattara, 2018) dans le contexte ivoirien soulignent que les 

normes sociales et les croyances locales influencent fortement les innovations sanitaires. Par 

ailleurs, à la lumière de (E. Durkheim 1895), ces pratiques peuvent être analysées comme des 

faits sociaux s’imposant aux individus à travers des normes collectives. 

3.4. Les usages détournés des MILDA 

Un autre résultat important concerne les usages alternatifs ou usages détournés ou « usages hors 

normes » des moustiquaires, notamment dans la pêche ou l’agriculture ou dans les activités 

économiques. Ces pratiques traduisent une réappropriation de l’objet en fonction des besoins 
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locaux. Ce phénomène peut être interprété à travers le concept de l’habitus développé par (P. 

Bourdieu, 1980), selon lequel les pratiques sont structurées par les conditions matérielles 

d’existence. Ainsi, dans un contexte de précarité, les populations adaptent les MILDA à leur 

besoin économique, ce qui réduit leur utilisation à des fins sanitaires. 

3.5. Implications des MILDA sur le bien-être des populations 

Malgré les obstacles identifiés, les résultats de cette étude montrent que l’utilisation régulière 

des MILDA a un impact positif sur le bien-être des populations : réduction du paludisme, 

amélioration du sommeil et diminution des dépenses de santé. Ces résultats confirment les 

recommandations de l’(Organisation Mondiale de la Santé, 2021) soulignant l’efficacité des 

moustiquaires imprégnées dans la lutte contre le paludisme. Ainsi, les MILDA apparaissent non 

seulement comme un instrument de santé publique, mais également comme un levier de 

développement social et économique. 

Conclusion  

Au terme de cette étude, il ressort que les Moustiquaires Imprégnées à Longue Durée d’Action 

(MILDA) constituent un outil essentiel dans la lutte contre le paludisme. En effet, les MILDA 

contribuent efficacement au bien-être des populations tant au niveau économique, social, 

éducatif et sanitaire. Cependant, il importe de retenir que leur efficacité demeure conditionnée 

par leur appropriation par les populations bénéficiaires. Plusieurs contraintes limitent 

considérablement l’utilisation véritable de ces instruments de protections contre les moustiques 

et les insectes, vecteurs de maladie, d’où la nécessité d’adopter des stratégies de sensibilisation 

adaptées aux réalités locales. De ce fait, l’implication des acteurs communautaires et la prise en 

compte des perceptions des populations apparaissent comme un levier primordial pour 

améliorer l’utilisation des MILDA. 

Ainsi, la lutte contre le paludisme ne doit se limiter à la distribution des moustiquaires, mais 

doit intégrer la dimension socioculturelle des populations et le suivi des actions.  
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